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Dans la seconde qui suivit l’émergence du pont, le Commandeur lança un appel général :


	— À tout le personnel naviguant, impact imminent, je répète impact immi…


	L’appel mourut dans un grésillement et une énorme explosion secoua le Darganfod.


	— Navigation ? demanda le Commandeur en second, pressant son intercom temporal. Commandeur Quill, vous me recevez ?


	Sa question resta sans réponse, puis un autre appel lui parvint.


	— Ici Elban, j’écoute.


	— Docteur, ici l’officier Jensaï, nous sommes entrés en collision avec un objet volumineux au moment de l’émergence, je crains que…


	— Eh bien quoi, Jensaï, parlez !


	— La Navigation, Monsieur… elle a été complètement détruite, nous… Nous avons heurté quelque chose, bredouilla l’officier. Le Commandeur s’y trouvait avec les deux navigateurs…


	Du fond de son laboratoire, le docteur Elban mit une minute à réaliser ce qu’il venait d’entendre, avant que son esprit ne reprenne le dessus. Il n’était à bord du Darganfod que depuis quelques mois, mais en tant que second, la tragédie qui venait de se produire le poussait au premier rang du commandement. Bien sûr, il avait été formé et entraîné pour ça, mais l’expérience lui faisait cruellement défaut. 


	— Je comprends, Jensaï, finit-il par dire non sans difficulté. Dans quel état se trouve le Darg’ ?


	— La Méca nous a transmis son premier rapport à l’instant. Ils signalent que la triple coque est intacte… Commandeur, hésita un instant l’officier, le propulseur principal est hors service et notre générateur de pont en a aussi pris pour son grade. Ils indiquent également que sans le propulseur principal nous ne pourrons pas maintenir le Darg’ en orbite autour de cette planète bien longtemps.


	Merde, pensa Elban.


	— Et les moteurs auxiliaires ?


	— Ils se sont automatiquement allumés, juste après la perte du principal, Monsieur. Ils tournent déjà à plein régime, mais cela ne suffit pas à nous éloigner. 


	— Comment cela se fait-il ? Ne sont-ils pas prévus pour ça ?


	— Le problème, Monsieur, c’est la gravité de ce caillou : elle est trop forte et elle nous attire peu à peu…, lui annonça l’officier, visiblement à court d’idées.


	— Dans ce cas, nous n’avons pas vraiment le choix : si nous ne voulons pas aussi perdre les moteurs auxiliaires, nous allons devoir nous y poser. Gardez votre sang-froid, Jensaï, conseilla-t-il avant de couper la communication.


	— Restez calme, hein…, chuchota-t-il pour lui-même.


	Il attrapa sa veste et prit la direction de la passerelle.


	Elban ne pouvait pas blâmer le jeune officier pour l’état de stress dans lequel il se trouvait. Il s’était lui-même senti traversé par un vent de panique avant l’impact, lors du dernier appel de son meilleur ami, le Commandeur Quill. Maintenant qu’il était aux commandes, il était terrifié. 


	Il avait toujours imaginé que sa « première fois » ressemblerait à un exercice de routine sans histoires, avec Quill à ses côtés pour superviser, ou sans lui, dans le pire des cas, un jour où son ami serait malade, cloué au lit durant quelques rotations par une affection saturnale banale.


	Seulement, Quill n’était pas souffrant aujourd’hui, il était mort, et à présent c’était lui qui dirigeait le Darganfod. Cette position ne donnait droit à aucune période d’essai, et à l’erreur encore moins. Qu’il le veuille ou non, son baptême de Commandeur débutait et son calme devait inspirer les trois mille deux cent soixante-douze personnes vivant à bord des trois niveaux, sans compter les droïdes.


	Il pressa de nouveau son intercom temporal et le maintint cinq secondes pour pouvoir intercepter le signal de tous les intercoms et enceintes disséminés à bord.


	— Appel général à tout le personnel militaire et civil, ici le docteur Elban. Le Darganfod a heurté un objet inconnu, et j’ai le regret de vous informer que le commandeur Quill a péri dans cet incident. En tant que second, je prends donc le commandement du vaisseau. Ma première décision sera de nous faire passer en alerte de niveau 1. Nous avons subi des avaries qui empêchent de rester en orbite stationnaire et, pour notre sauvegarde à tous, mais également pour permettre à nos équipes de réparer, nous allons nous poser sur un monde non référencé. Préparez-vous à l’entrée en atmosphère.


	 


	***


	 


	Par relâchement de la poussée auxiliaire, la pointe Altaïr du Darganfod piqua du nez et amorça sa descente. De fortes vibrations secouaient la coque tandis qu’Elban rejoignait la bulle, surnom donné par tout l’équipage à la passerelle de commandement, en raison de son revêtement intégralement vitré. Lorsque la porte d’accès s’ouvrit, il fut ébloui par une vive lueur jaune, à la limite du rouge-oranger.


	— Que se passe-t-il, Jensaï ? C’est quoi, ce truc ? grimaça-t-il.


	— C’est la densité de l’atmosphère, Commandeur, je n’en ai jamais vu d’aussi élevée. Nous sommes encore à cent unités linéaires de la surface et nous avons déjà traversé trois couches différentes… La pression continue de grimper. 


	Elban observa le moniteur indiquant la température extérieure de la coque : il affichait trois mille unités calo sur une échelle allant jusqu’à cinq mille, et ça grimpait encore.


	Pourvu que ça tienne, pensa-t-il tandis que les vibrations s’intensifiaient.


	— Ingénieur topo, avez-vous sélectionné une zone d’arrivée ? demanda le commandeur en se tournant vers la gauche, alors qu’il prenait place sur son siège au centre de la bulle.


	La tête d’un sous-officier à l’allure adolescente émergea depuis l’arrière d’un double moniteur. Il se leva et se mit au garde-à-vous.


	— Oui, Commandeur Elban. Il y a de nombreuses surfaces planes sur la planète et nous pourrons nous y poser sans encombre. J’en ai sélectionné trois sur la face actuellement ombragée, toutes avec des conditions climatiques favorables.


	— Très bien. Transférez, s’il vous plaît.


	D’un geste de la main, le jeune homme envoya le contenu de ses moniteurs sur l’écran central de la passerelle.


	— Cet emplacement, indiqua Elban, la ZA2. Le Darganfod inscrira parfaitement sa forme dans cet espace sans nous tenir trop éloignés des terres émergées juste ici, ajouta-t-il en pointant du doigt trois formes irrégulières sur l’écran.


	Après avoir pris une couleur feu au plus fort de la descente, la lueur orange provoquée par l’échauffement de la coque baissa peu à peu en intensité et les vibrations s’atténuèrent, pour finalement disparaître. Lorsque la dernière strate atmosphérique fut traversée et que le vaisseau entra dans la face sombre de la planète, tous les membres d’équipage présents dans la bulle écarquillèrent les yeux. La planète était recouverte de milliers de points lumineux jaunes et blancs, signe qu’elle était très largement habitée.


	— Coupez toutes les ondes internes et celles par hyper fréquence, ordonna promptement le commandeur, en désignant de la main l’îlot en charge des communications. Nous ne connaissons rien de cet endroit ni de ses autochtones, et je ne tiens pas à ce que nous soyons repérés.


	Des mains se pressèrent sur de nombreux interrupteurs et, un à un, les grésillements crachés par les haut-parleurs et les micros cessèrent. Même dans la bulle, les discussions baissèrent d’un ton, laissant entendre le ronronnement du Darganfod à l’approche de la surface.


	— Nous sommes dans la couche basse, annonça Jensaï. Zone de pose à environ douze unités linéaires.


	— Enclenchez la retropoussée et gardez le cap de l’horizon, ordonna Elban. Ne descendez pas tant que nous n’aurons pas inspecté la zone de pose de plus près.


	L’officier acquiesça, et lorsque le vaisseau arriva quelques unités linéaires au-dessus de la ZA2, il se stabilisa. À tribord, un autre membre confirma et ajouta que le Darganfod était prêt à se poser sur ordre.


	Suspendue à la décision muette du commandeur, une partie des regards se tourna vers lui, mais il ne les remarqua pas. Penché en avant sur son siège, à la limite de la chute, il observait d’un air circonspect l’extérieur par le plancher vitré.


	— Topo ? demanda-t-il sans quitter l’extérieur du regard.


	Tous les membres d’équipage baissèrent alors les yeux pour contempler l’étrange spectacle. 


	Les propulseurs chargés de stabiliser le vaisseau agitaient la matière à la surface tout en y reflétant leur lueur bleue. Des vaguelettes concentriques à l’aplomb des stabilisateurs, se formaient et s’étendaient inlassablement au rythme des moteurs avant de s’estomper en s’éloignant.


	— C’est de l’Oxydane pure, finit enfin par répondre l’officier topographique. Son analyse spectrographique n’a révélé aucun danger pour le vaisseau. Sa densité est forte, nous pouvons nous y poser et y flotter ou bien nous dissimuler quelques unités linéaires en dessous.


	— Dans ce cas, préparez-vous à couper les propulseurs ventraux, Officier Jensaï, ordonna Elban. Allez-y, coupez.


	Le Darganfod toussota et tout devint silencieux à l’intérieur. Personne ne ressentit la petite chute ni le léger choc lorsque le vaisseau se posa sur la surface.


	— Nous flottons et nous sommes stables, Commandeur. Quels sont vos ordres ? Restons-nous en surface ou plongeons-nous ?


	Une durée qui sembla une éternité aux membres de la bulle s’écoula, suspendus qu’ils étaient à la décision du docteur au regard pensif.


	— Nous ne savons encore rien de ce qui peuple la surface de ce monde, nous allons donc passer sous la surface, finit-il par annoncer. Démarrez les générateurs de gravité pour nous alourdir un peu.


	— Si je puis me permettre, Monsieur, l’interrompit l’ingénieur Topo, j’ai une meilleure idée.


	Elban, d’un signe de tête, l’exhorta à s’expliquer.


	— Cette Oxydane n’est pas comme celle que nous avons déjà rencontrée. Elle a une densité plus élevée que nous, Monsieur. J’ai fait de rapides calculs et si nous la laissons pénétrer par la moitié des salles de sas du premier niveau, nous nous enfoncerons de trente unités linéaires sous la surface sans même utiliser nos générateurs de gravité artificielle.


	Le docteur considéra le jeune homme avec un léger sourire, puis se tourna de nouveau vers son officier principal.


	— Jensaï, faites fermer toutes les portes intérieures de sas à notre niveau et, lorsque ce sera fait, ordonnez l’ouverture de la moitié des portes extérieures.


	L’officier projeta alors un plan sur le moniteur devant lui. Il représentait l’intégralité du niveau 1, celui où ils se trouvaient. Des points lumineux y matérialisaient l’emplacement de toutes les portes de sas. Les bleus signalaient les sas ouverts tandis que les rouges indiquaient ceux qui étaient verrouillés. 


	Les sas externes étant déjà tous clos, Jensaï put se concentrer sur les voyants bleus des sas intérieurs. Il tapota sa tablécran pour en ordonner la fermeture et, durant une longue minute, une sirène d’alerte résonna à travers tout le premier niveau. Lorsqu’elle cessa enfin, ce fut pour abandonner le silence à une série de claquements métalliques sourds dans tout le vaisseau. Jensaï, les yeux rivés sur sa tablécran, en observa le contenu se couvrir intégralement de points rouges. 


	— Sas entrants ET sortants verrouillés, Commandeur, annonça-t-il. Prêts pour ouverture demandée.


	— Allez-y.


	La moitié des sas externes s’ouvrirent et, comme prévu, l’Oxydane pénétra dans le vaisseau, le faisant lentement et immédiatement sombrer dans l’Oxydane.


	 


	***


	 


	Elle clapota doucement sur les vitres du vaisseau jusqu’à complètement l’engloutir. Elban se leva et s’approcha de la paroi située à gauche de son siège pour observer de près le spectacle offert. À cet instant, une créature couverte d’une carapace brillante et à peine plus grande qu’un doigt passa devant la vitre. 


	Il sursauta, et jura :


	— Merde, c’est quoi ce truc ?


	L’étrange animal, qui le fixait de deux gros yeux globuleux, arborait des ailes sur son flanc et sur ce qui devait être sa queue. Sentant tous les regards braqués sur elle, elle battit en retraite et glissa avec grâce pour se mettre hors de vue de tous les curieux.


	— On dirait qu’il n’y a pas que la surface qui est habitée, commenta Jensaï. 


	Leur lente descente lui donna raison.


	Une remarquable quantité de créatures croisèrent la route du vaisseau qui s’enfonçait peu à peu. Dans la forme, la majorité était assez proche de la première rencontrée, mais variait en taille et parfois en couleurs. Certaines cependant, n’avaient rien de familier avec la créature ailée. L’une d’entre elles, particulièrement étrange, attira l’attention du docteur. L’animal gonflait en absorbant une grande quantité d’Oxydane puis l’expulsait vivement pour avancer. Sous sa tête, des dizaines de petits filaments grisâtres dansaient au rythme de son environnement et, de temps à autre, de petits éclairs bleus se formaient lorsque deux d’entre eux se croisaient.


	— Jensaï, lorsque nous aurons atteint les trente unités linéaires comme prévu, faites venir l’ingénieur mécanicien Stitz pour un rapport complet sur l’état du Darganfod. Convoquez également les professeurs Phillis et Marlon avant d’aller prendre un peu de repos.


	— À vos ordres, Commandeur.


	La descente dura encore quelques minutes, puis une voix résonna dans la bulle, annonçant la stabilisation du navire à trente unités linéaires sous la surface. À l’extérieur, les ténèbres régnaient.


	— Parfait. Démarrez les générateurs de vie, ordonna Elban.
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